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Réflexions en bref

Revue électronique publiée tous les 
deux mois, pour les femmes de l’Église 
Pentecôtiste Unie Internationale

Pour vous abonner, envoyez un 
courriel à LianeGrant@outlook.com 

Faites-le savoir à vos amies !
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écrits en français pour la revue.

Les textes bibliques sont tirés 
de la version Louis Segond, 
Nouvelle Édition de Genève 1979.

Énoncé de mission
Évangéliser les femmes de tout âge, 
améliorer leur vie et les encourager.

Doctrine fondamentale
La doctrine fondamentale de cette 
organisation est basée sur la Bible avec 
la plénitude du salut qui est : la repen-
tance, le baptême par immersion au 
nom du Seigneur Jésus-Christ pour la 
rémission des péchés et le baptême du 
Saint-Esprit avec le signe initial du parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit 
donne de s’exprimer. Nous nous 
efforcerons de garder l’unité de l’Esprit, 
jusqu’à ce que nous atteignions l’unité 
de la foi. En même temps, nous 
avertissons tous les frères de ne pas 
contester leurs différentes opinions, 
et de ce fait désunir le Corps.
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Une multitude 
de possibilités

On raconte l ’histoire d’une 
ancienne carte marine exposée 
au British Museum à Londres. 

Sur la carte dessinée en 1525, le 
littoral nord-américain est représenté. 
Le cartographe a écrit plusieurs 
notations intrigantes sur des zones de 
la carte qui représentaient des régions 
inexplorées. Il a écrit : « Ici se trouvent 
des géants », « Ici se trouvent des 
scorpions ardents » et « Ici se trouvent 
des dragons ».

La carte aurait été acquise par 
l ’explorateur britannique Sir John 
Franklin. Barrant les phrases 
effrayantes, il a écrit ces mots sur la 
carte : « Ici se trouve Dieu ! »

Les psychologues pensent que la 
peur de l ’inconnu peut être la peur 
fondamentale qui sous-tend toute 
anxiété. La plupart d’entre nous 
préféreraient choisir leur propre 
aventure, avec un itinéraire détaillé 
et des plans pour notre confort. 
Plutôt que de considérer les retards et 
l ’opposition comme une conduite de 
Dieu à travers les opportunités, nous 
les voyons comme un obstacle. 

L’aventure à laquelle Jésus nous 
invite commence par « Suivez-moi » 
(Matthieu 4 : 19) et nous emmène où, 
quand et comme il le décide. Et nous 
avons la promesse que son Esprit est 
avec nous tout au long du parcours.

Savez-vous que vous ne pouvez pas 
exagérer ce que Dieu peut faire ? Son 
plan pour nos vies dépassera toujours 
ce que nous pouvons demander ou 
imaginer. Éphésiens 3 : 20 déclare 
: « Or, à celui qui peut faire, par la 
puissance qui agit en nous, infiniment 
au-delà de tout ce que nous demandons 
ou pensons ». Il est le Dieu des 
possibilités illimitées et des choses 
nouvelles (Ésaïe 43 : 19) !

Plutôt que de craindre ce que nous 
ne savons pas, appuyons-nous sur 
ce que nous savons. Chaque jour, 
nous pouvons remplacer toutes les 
incertitudes par cette vérité : « Dieu se 
trouve ici ! » Nous ne sommes peut-être 
pas certaines de ce qui nous attend, 
mais nous sommes convaincues que 
Dieu est là. Entrez avec audace dans 
l ’inconnu. Dieu est à l ’œuvre dans les 
moments « infiniment au-delà de tout » 
de nos vies. 
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LINDA GLEASON

De la présidente

L'amour dans 
un panier

C'était l’une des plus belles choses 
qui me soient arrivées. Quand 
mon amie a appris qu’un mal 

de dos m’avait immobilisé pendant 
plusieurs jours, elle a appelé pour dire 
qu’elle apportait le souper pour notre 
famille. Plus tard, la sonnette a retenti, 
mais elle n’a pas seulement apporté 
le souper. C’était un énorme panier 
bordé de fleurs et un repas bien chaud 
enveloppé dans une belle nappe jaune.

Mes enfants étaient tous assez 
grands pour se débrouiller seuls. 
Cependant, les repas ne sont pas les 
mêmes lorsque maman ne dirige pas 
les activités de la cuisine. Ce panier 
de nourriture était aussi bon que 
n’importe quel dîner de fêtes. Nous 
avons déballé du poulet chaud, de la 
purée de pommes de terre, des lé-
gumes, de la tourte et des petits pains 
faits maison. C’était délicieux. C’était 
l’amour dans un panier.

La vie est extrêmement exigeante. 
Il n’est pas rare que nous nous 
précipitions chaque jour, essayant 
d’être à la hauteur de notre emploi et 
de notre horaire domestique. Peut-
être que vous n’avez pas le temps de 

préparer un repas complet pour une 
famille frappée par la maladie. Les 
deux dernières années ont apporté des 
maladies et des pertes sans précédent 
parmi nos familles de l’église. Que 
pouvez-vous faire ?

Fritz Chery a déclaré : « Les gens 
sont considérés comme agréables 
lorsqu’ils sont polis. Mais la gentil-
lesse fait plus que cela. Vous ne dites 
jamais l’acte d’agréabilité, mais vous 
entendez toujours les gens dire l’acte 
de gentillesse. Vous pouvez être agré-
able sans vous soucier des autres. » 
Paul nous a exhortés à être « bons 
les uns envers les autres » (Éphésiens 
4 : 32).

Étonnamment, même un peu 
signifie beaucoup. Un repas simple 
comme une casserole de soupe et une 
miche de pain avec des biscuits aux 
pépites de chocolat et trois ou quatre 
délicieux chocolats est une bénédic-
tion. Avez-vous une soupe préférée 
qui est réconfortante lorsque vous 
ne vous sentez pas bien ? Partagez-
la. Personne ne se soucie si vous 
l’avez fait vous-même. Les épiceries 
modernes offrent de merveilleuses 
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épiceries fines. Il ne faut pas long-
temps pour emballer un paquet 
attrayant pour un voisin ou un ami de 
l’église aux prises avec un ménage en 
quarantaine.

D’autres occasions de montrer 
que vous vous souciez d’eux peuvent 
également se présenter : une maladie, 
une tragédie dans la famille ou même 
un moment important de la vie de 
l’un des enfants, comme l’obtention 
d’un diplôme ou un prix spécial. Il 
y a d’autres moments où il n’y a pas 
d’occasion particulière ; juste « J’ai fait 
des biscuits pour toi » ou « J’ai fait de 
la soupe pour toi ». Établir un lien 
personnel avec des actes de gentillesse 
tend à rapprocher les gens.

Un « panier » peut prendre plus-
ieurs formes. Vous pouvez utiliser 
une boîte décorée, un bol en verre, 
une boîte fantaisie, un coffre au tré-
sor, une boîte à chapeau, ou un sac 
cadeau. Vous pouvez ajouter des 
fleurs et draper le récipient avec des 
napperons colorés, des serviettes, ou 
du papier de soie brillant. Le cadeau 
montre de l’amour, de l’attention et de 
la prévenance, quelle que soit la forme 
qu’il prend.

Cherchez des occasions de bénir 
ceux qui vous entourent. Dans Marc 
9 : 41, que dit Jésus à propos de 
« quiconque vous donnera à boire 
un verre d’eau en mon nom » ? Et 
souvenez-vous de Jacques 2 : 15-16, 
qui dit franchement : « Si un frère ou 
une sœur sont nus et manquent de la 
nourriture de chaque jour, et que l’un 
d’entre vous leur dise : Allez en paix, 
chauffez-vous et rassasiez-vous ! et 
que vous ne leur donniez pas ce qui 
est nécessaire au corps, à quoi cela 
sert-il ? » Prévoyez des moyens de 
bénir ceux qui vous entourent. Don-
nez-leur « l’amour dans un panier ». 

Pensées  
à méditer

�« Pour le monde, vous êtes 
peut-être une seule personne, 
mais pour une personne seule, 
vous êtes peut-être le monde. »

– DR. SEUSS

�« Si vous voulez plus de 
gentillesse dans le monde, 
donnez-la quand il le faut. »

– ZERO DEAN,  
ORATEUR MOTIVANT ET AUTEUR

�« Un seul mot gentil peut changer 
toute la journée de quelqu’un. »

– ANONYME

�« Vous n’avez pas besoin d’une 
raison pour aider les gens. »

– WISDOMQUOTES4U.COM
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Le chemin le 
moins fréquenté

«Cela doit être glorieux de 
voyager dans tout le pays ! 
De longues vacances, 

c’est ce que ta vie doit être ! » J’ai souvent 
entendu ces paroles. C’est une idée 
fausse du chemin le moins fréquenté 
de la vie de la femme d’un évangéliste. 
Bien que nous ayons l’occasion de voir 
de nombreux endroits magnifiques, 
c’est loin d’être des vacances. Certaines 
semaines, nous tirons notre autocaravane 
dans les grandes villes, et d’autres 
semaines, nous allons dans une ville où, 
au mieux, il y a un dépanneur servant 
des hamburgers derrière le comptoir. 
Oh, j’adore les jolies boutiques et les 
endroits branchés, mais ce ne sont pas 
les expériences qui nous font voyager. 
Nous partons dans un seul but. Ils n’ont 
peut-être pas de café, mais il y a une 
église qui a besoin d’un réveil dans cette 
petite ville.

Les médias sociaux ne captent pas le 
sentiment très réel de fatigue de la route. 
Chaque semaine apporte d’innombrables 
heures de voyage suivies de nuits de 
services, seulement pour emballer et 
tout recommencer la semaine suivante. 
Il serait malhonnête de dire qu’il n’y a 
jamais de jours de fatigue et que j’adore 
faire mes valises et déménager dans un 
nouveau milieu. La fatigue de la route 
est inévitable, mais surpassant de loin 
tout épuisement, est le glorieux honneur 
de regarder mon Sauveur faire ce qu’il 
fait de mieux : restaurer, délivrer, guérir, 
racheter et apporter de la joie.

Assurément, vous avez aussi entendu 
les voix qui jugent votre chemin ; la route 
la moins fréquentée d’une femme de pas-
teur, d’une femme de pasteur des jeunes, 
d’une femme de ministre, d’un ensei-
gnant de l’école du dimanche ou d’un 
saint précieux vivant dans un monde 
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impie. Ne vous laissez pas distraire par 
les incompréhensions des autres. Vous 
pourriez facilement passer à côté des 
multitudes de possibilités et des bénédic-
tions illimitées que Dieu a placées devant 
vous.

C’est en effet une route de gloire. 
Nous avons l’opportunité et l’honneur de 
partager Jésus avec tous ceux que nous 
rencontrons. Chaque fois que j’embrasse 
la fille d’un jeune pasteur et que je prends 
plaisir à l’encourager à servir le Seigneur 
comme tant d’autres m’ont encouragée, 
chaque long kilomètre et chaque journée 
de voyage peu pratique devient sans im-
portance et vaut la peine d’être endurée. 
Chaque fois qu’une âme se repent et est 
baptisée au nom de Jésus et remplie du 
Saint-Esprit, je suis touchée et je me rap-
pelle que c’est un honneur de parcourir le 
chemin le moins fréquenté.

Alors oui, pour ceux qui disent que 
cela doit être glorieux, je suppose que 
cela l’est. Là où le Seigneur conduit, 
il y a toujours de la gloire. Si j’essayais 
d’écrire tous les moments miraculeux 
que nous avons vécus, je serais d’accord 
avec Jean. Il a dit : « Jésus a fait en-
core beaucoup d’autres choses ; si on les 
écrivait en détail, je ne pense pas que le 
monde même pourrait contenir les livres 
qu’on écrirait. » (Jean 21 : 25)

Comment puis-je oublier le moment 
où j’ai vu une jeune femme de treize 
ans, abandonnée par son père et son 
beau-père au moment où elle en avait 
le plus besoin, lever les mains et parler 
en langues pendant près de deux heures 
dans une église apostolique d’une pe-
tite ville ? Alors que des larmes de joie 
coulaient de ses yeux et que la guérison 
balayait son cœur, la gloire de Dieu était 
évidente. Plus tard, elle m’a étreint et a 
dit essentiellement : « Je ne suis plus en 
colère. Je veux juste mener ma vie pour 
que les autres puissent expérimenter ce 
que je viens d’expérimenter ». N’est-ce 
pas la raison pour laquelle nous continu-
ons tous sur notre propre route étroite ? 
Nous pouvons être fatigués des exi-
gences, des malentendus et, oui, même 
du ministère lui-même, mais Dieu a 
une façon de remplacer la fatigue par le 
repos et l’épanouissement. Je ne me sens 
jamais plus vivant que lorsque je vois un 
prodigue entrer dans un sanctuaire un 
dimanche matin et prier jusqu’à être re-
nouvelé dans le Saint-Esprit, ou regarder 
Dieu reconstituer une vie ou une famille 
brisée sur l’autel de la repentance. Nous 
voyons à quel point cette route est vrai-
ment inestimable à la lumière de sa gloire 
et de sa grâce.

Les Écritures décrivent ainsi la route 

Là où le Seigneur conduit, 
il y a toujours de la gloire.
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que nous parcourons : « Mais étroite est 
la porte, resserré le chemin qui mènent 
à la vie, et il y en a peu qui les trou-
vent. » (Matthieu 7 : 14) Marcher avec 
Jésus est toujours sur le chemin le moins 
fréquenté, mais quel chemin ! Cette 
route est pleine de gloire parce que Jésus 
lui-même va devant nous, derrière nous 
et tout autour de nous. Il est avec nous, 
voulant et désirant déverser sur nous des 
bénédictions en abondance. Il nous tient 
la main jusqu’à ce que nous atteignions 
la destination finale au paradis. Nous 
pouvons avoir une vocation différente, 
mais une chose reste la même. Dieu est 
fidèle à son peuple ! Alors, continuez à 
voyager, compagnon de voyage. Le meil-
leur est à venir. 

Nous pouvons 
avoir une 
vocation 

différente,  
mais une chose  

reste la même.  
Dieu est fidèle  
à son peuple !

JAMIN ANNE HART est l’épouse d’un évangéliste à plein temps, 
artiste enregistrée, auteure et compositrice. Elle et son mari, Jeremy, 
voyagent à travers les États-Unis pour exercer leur ministère dans 
les églises, les conférences et les concerts. Jamin est l’auteure de 
deux livres, Still Gonna Praise You et Faith Over All, disponibles sur 

jeremyandjaminhart.com ou Amazon. Sa passion est d’encourager les jeunes 
filles et les femmes de tous âges dans leur marche avec Dieu.
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Commencer quelque chose de nouveau :  

Répondre à l’appel de 
Dieu en implantant 
une église

Un mois après notre mariage, nous 
avons marché par la foi en com-
mençant à évangéliser à temps 

plein. Dieu nous a appelés à prêcher 
l’Évangile à toutes les nations. Les dix 
dernières années, mon mari et moi avons 
voyagé et évangélisé partout au travers 
des États-Unis et dans beaucoup d’autres 
pays. Après avoir commencé à voyager, 
Dieu m’a donné un fardeau, celui de 
prier avec les gens à l’autel, et c’est de-
venu ma passion. 

Après la naissance de notre fils, James 
Asher, nous avons continué à voyager. 
En même temps que j’enseignais à notre 
fils à la maison, je consacrais du temps 
à donner des cours d’espagnol. Pen-
dant sept ans, nous avons pris l’avion 
environ 220 fois par année pour prêcher 
l’Évangile et servir le corps du Christ en 
famille. Cela a été un incroyable voyage 
d’obéissance à la Parole et à la volonté de 
Dieu !
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En mars 2020, le monde a été mis à 
l’arrêt à cause de la pandémie de COV-
ID-19. Au cours de cette même période, 
l’agitation et le chaos ont refait surface 
après la mort de George Floyd. Il y avait 
tant de divisions, de douleur et de colère. 
Dieu a dit à mon mari de se rendre à 
Minneapolis pour prêcher l’Évangile, 
l’amour, et l’unité au milieu du chaos, 
de la confusion et de la division. Quand 
mon mari m’a dit qu’il partait pour Min-
neapolis, j’ai immédiatement commencé 
à pleurer et prier pour sa sécurité. Alors 
que je demandais à Dieu d’intervenir, 
mon mari m’a arrêtée et dit : « Nous 
avons déjà prié en préparation depuis des 
mois. Ce n’est pas le temps de prier, mais 
le temps d’agir. » Il avait raison, et je me 
sentais en paix. Il y a un temps pour se 
préparer et un temps pour agir. Cette 
situation était inconfortable, mais nous 
pensions que Dieu ferait quelque chose 
à travers son obéissance. Dieu a fait des 
choses incroyables à Minneapolis et 
mon mari a pu répondre à de nombreux 
besoins. 

Après avoir aperçu Minneapolis 
comme un reflet de la crise mondiale, 
Dieu nous a mis au défi d’en faire plus. 
Nous avons attendu sa Parole et sa direc-
tion. C’est à ce moment-là que Dieu nous 
a demandé d’implanter une église dans 
la ville où nous avions voyagé le plus au 
cours des dix dernières années : Orlando 
en Floride. Il nous a dit d’implanter 
une église et de répondre à l’appel à 
prêcher l’Évangile à toutes les nations. 

Initialement, quitter un ministère 
d’évangélisation florissant n’avait pas de 
sens, mais nous étions heureux d’obéir à 
la voix de Dieu. 

Nous avons déménagé à Orlando et 
avons commencé à enseigner des études 
bibliques. L’église a été lancée le 9 jan-
vier 2022, et nous sommes sans cesse 
sortis de notre zone de confort depuis ce 
jour-là. Je prends des cours de piano et 
de chant. Les besoins sont tels que cela 
m’a transformée et fait jaillir des dons 
et des talents que je ne soupçonnais pas. 
J’ai commencé à les utiliser pour faire 
face aux besoins du peuple de Dieu. Je 
chante, j’enseigne à l’école du diman-
che, je sers d’interprète pour les études 
bibliques bilingues et sers notre commu-
nauté. J’ai appris que Dieu vous accorde 
sa grâce pour vous permettre de répondre 
à votre appel. Chaque fois, j’ai marché 
dans l’obéissance envers Dieu, même si 
je trouvais cela inconfortable et effrayant, 
et j’ai vu la puissance de Dieu ! 

Depuis que nous avons lancé l’église, 
une trentaine de nationalités différentes 
nous ont rendu visite. Les visiteurs sont 
touchés et transformés par la puissance 
de Dieu. Je n’avais pas imaginé la multi-
tude de possibilités jusqu’à ce que nous 
implantions une église. Les possibilités 
sont infinies ! Il y a tant d’opportunités 
que Dieu a placées devant nous. Nous 
devons être ouverts et avoir le désir 
d’atteindre plus de personnes avec cet 
Évangile qui change les vies. 

J’ai appris que Dieu vous accorde 
sa grâce pour vous permettre de 
répondre à votre appel.
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Dieu vous a préparés pour quelque 
chose de nouveau ! Cela pourrait être in-
confortable et effrayant, mais vous devez 
sortir de votre zone de confort, prendre 
le risque et faire confiance à Dieu. Dieu 
ne vous demande pas d’être parfaite, 
mais il vous demande d’obéir à son plan. 

Dieu est le Dieu des nouveaux com-
mencements. Il est la source et l’auteur 
de toute chose. Partout où il y a un 
début, il y a une bénédiction. 

Dieu aime planter ; il a planté le 
premier jardin (Genèse 2 : 8). La Parole 
mentionne plus d’une centaine de plan-
tes, d’arbres et d’herbes différents. Une 
récolte réussie nécessite un bon sol, des 
graines, de l’eau, du soleil et le bon en-
vironnement pour prospérer et produire 
des fruits. 

Chaque nouveau départ exige de nous 
l’abandon, mais il y a deux côtés à cela. 
Le premier abandon est le fait de se sou-
mettre. Nous devons laisser Dieu agir. 
Le deuxième abandon est la production 
de fruits. Le sol doit céder à la semence, 
à l’eau et au soleil pour produire du fruit. 

Il en est de même pour l’implantation 
d’une église ; nous devons continuelle-
ment nous abandonner à la Parole et à 
l’Esprit de Dieu afin que l’église puisse 
porter beaucoup de fruits. 

N’ayez pas peur de ce processus 
d’abandon. S’abandonner, c’est simple-
ment soumettre la prochaine étape à 
Dieu. Il est avec vous. Il vous a devancé. 
Je vous encourage à vous soumettre à sa 
Parole et à permettre à l’Esprit de Dieu 
d’agir. Il n’y a pas de mots pour décrire 
ce que Dieu peut faire avec un vase qui se 
soumet à lui. Abandonnez-vous à Dieu ; 
les possibilités sont infinies. 

LUISA JACKSON et son 
mari, Victor, ont voyagé à 
travers les États-Unis pour 
partager et prêcher 
pendant une décennie. Ils 

ont un fils nommé James Asher. Les 
Jackson ont récemment lancé le 
Bible Centre of Orlando, en Floride.
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Laisser Dieu 
prendre le contrôle

Toutes les mamans ont probable-
ment dit un jour : « Fais ce que je te 
dis de faire ! » 

Dans Genèse 27, Rébecca implora à 
plusieurs reprises son fils Jacob de suivre 
ses instructions. Elle ne pouvait pas 
connaître les conséquences que cette 
déclaration aurait sur sa famille. 

Pouvez-vous imaginer l’atmosphère 
de la maison de Rébecca après que 
Jacob a menti à son père ? Isaac a dû 
être profondément blessé, et Ésaü s’est 

certainement senti abandonné. Ce 
sentiment extrême de vulnérabilité 
expose nos peurs et nos insécurités 
les plus profondes. Leur dynamique 
familiale était comme une plaie ouverte 
qui avait besoin de cicatrisation. 

Le contrôle donne l’illusion que la 
vie se déroulera selon notre plan. Ce 
serait une façon de justifier également 
des actions répréhensibles faites avec de 
bonnes intentions. 

Combien d’entre vous avez souffert 
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à cause de la nature destructrice du 
contrôle ? Les gens éprouvent le désir 
de contrôler pour diverses raisons. Je 
ne vois pas une obsession de contrôle 
quand je regarde la vie de Rébecca. 
Alors, selon vous, quelle était l’excuse de 
Rébecca dans cette histoire ? Peut-être 
essayait-elle de prendre le contrôle de la 
situation afin qu’elle n’aille pas dans le 
sens contraire de ce qu’elle aurait espéré 
— elle essayait de protéger le destin de 
son fils. 

Quelques années avant cet événement, 
elle était stérile. Je suis certaine qu’elle 
pourrait partager avec vous la douleur 
que l’on ressent lorsqu’on n’a pas d’enfant 
et vous émouvoir. Imaginez la joie qui 
l’a imprégnée ainsi qu’Isaac lorsqu’ils 
ont découvert qu’ils attendaient des 
jumeaux — une double bénédiction. La 
longue attente était terminée, et après 
vingt longues années, leur promesse 
était arrivée. Dieu avait parlé à Rébecca 
pendant sa grossesse et lui avait révélé 
que son fils aîné serait assujetti au plus 
jeune, dérogeant ainsi à la coutume du 
droit d’aînesse. 

Lorsque Rébecca a élaboré un plan 
pour tromper son mari, elle pensait 
agir au nom de Dieu. Elle essayait 
d’accomplir la volonté de Dieu en prenant 
le contrôle de la situation. 

Alors qu’elle s’efforçait de contrôler 
le destin de son fils, elle a ironiquement 
perdu tout contrôle de la situation, 
entraînant des conséquences 
dévastatrices ; elle n’a jamais revu Jacob. 

Si elle pouvait nous parler aujourd’hui, 
je crois qu’elle dirait : « Laissez Dieu 
prendre le contrôle. Mes efforts n’en 
valaient pas la peine. Attendez que le 
Seigneur agisse ». 

La plupart d’entre nous aiment avoir le 
contrôle. Par exemple, si quelqu’un cause 
des ravages dans notre vie, nous pouvons 
commencer à manipuler la situation sans 
le vouloir. Nous pensons que « Si j’étais 
gentille envers cette personne qui me 
cause l’anxiété, peut-être qu’ils seraient 
moins critiques envers moi. Mais, que 
se passerait-il lorsque cette personne 
continuait d’être condescendante, 
grossière et source de stress ? Nous 
serions probablement plus accablées 
et peut-être en colère parce que nous 
n’avons aucun contrôle sur la situation ou 
sur cette personne. 

Dieu ne nous a pas créés pour 
contrôler les autres et leurs actions. Dieu 
ne nous contrôle ni nous manipule pour 
nous forcer de faire sa volonté ; il a donné 
à l’humanité le pouvoir de prendre des 
décisions personnelles depuis la création 
d’Adam et Ève. Le seul type de contrôle 
que Dieu nous a donné est la maîtrise de 
soi (Galates 5 : 22-23 ; Proverbes 25 : 28). 

Dieu ne révèle pas les détails de son 
plan, qui peut être intimidant. Il nous 
chuchote simplement : “Me fais-tu 
confiance ?” C’est dans la nature humaine 
de désirer une action immédiate et de 
la gratification instantanée. C’est une 
grande responsabilité d’abandonner nos 
rêves et plans à Dieu. 

Si nous ne faisons pas confiance à 
Dieu pour affermir nos pas, pourvoir 
financièrement pour nous, et diriger 
notre famille, nous nous trouvons dans 
une situation dangereuse. Lorsque nous 
essayons de notre mieux de contrôler 
l’issue de notre vie, c’est la preuve que 
nous avons placé notre confiance en nous 
ou en quelqu’un d’autre que le Seigneur. 
La sorcellerie est comme le péché de 
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la rébellion parce qu’il croit que Dieu 
n’est pas assez bon pour nous (I Samuel 
15 : 23). 

Tout le monde traverse cette situation. 
Est-ce que je peux mettre l’avenir de 
mes enfants entre les mains de Dieu ? 
Puis-je faire confiance à Dieu quand je ne 
comprends pas telle ou telle chose ? Dieu 
peut-il apporter la guérison, la délivrance 
et le salut ? Est-ce que tout va s’arranger 
si je laisse Dieu en prendre soin ?

Un doute ou une peur suffit pour 
questionner la souveraineté et la 
puissance de Dieu. Le doute peut saboter 
un miracle, et la peur peut vous empêcher 
d’avancer, contraignant vos pieds à rester 
dans un endroit où il y a peu d’impact. 
Dieu ne nous oblige pas à comprendre les 
détails élaborés de son plan ; il s’attend 
à ce que nous lui donnions le contrôle, 
suivions son conseil, obéissions à sa voix 
et fassions confiance à sa Parole. 

J’ai appris que mes plus grandes forces 
utilisées à mauvais escient peuvent 

devenir ma plus 
grande faiblesse. 
Tout ce que Dieu 
demande, c’est que 
nous nous humiliions 
en sa présence. C’est 
dans notre faiblesse 
que sa force nous 
élèvera. 

Il peut y avoir une 
situation impossible 
à laquelle vous êtes 
confrontée, et que 
vous envisagez 
de prendre les 
choses en main en 
interférant sur son 
issue. N’importe quel 
résultat est mieux 

que rien, n’est-ce pas ? Je ne sais peut-
être pas comment Dieu accomplira sa 
Parole dans votre vie, mais une chose est 
certaine, sa voie est meilleure que votre 
voie — chaque fois. L’une des choses les 
plus puissantes que nous puissions faire 
est de lâcher prise et prier : “Que ma 
volonté ne se fasse pas, Seigneur, mais la 
tienne”. 

ANGELA OVERTON aime 
les mots, la nature, et le 
café. Elle est ministre 
ordonnée de l’Église 
Pentecôtiste Unie Interna-

tionale et détient une maîtrise en 
théologie. Elle aime enseigner les 
études bibliques. Elle et son 
incroyable mari, Michael, ainsi que 
leur adorable fille, Jubilee, sont 
pasteurs à Silver Spring, dans le 
Maryland.

J’ai appris que mes 
plus grandes forces 
utilisées à mauvais 
escient peuvent 
devenir ma plus 
grande faiblesse.
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L'art du possible

I l y a presque un an, j’ai osé entrer 
dans un nouveau milieu professi-
onnel. Ce que je pensais serait un 

changement de carrière pour me rendre 
plus disponible au ministère est devenu 
une bénédiction que je n’ai jamais pu 
prévoir. J’ai appris tant de nouvelles cho-
ses sur le plan professionnel, mais plus 
important encore, j’ai appris beaucoup 
plus du Seigneur et de moi-même à trav-
ers ces choses professionnelles.

L’art du possible est l’une de ces 
choses. On m’a initié au concept 
dans mes premiers mois dans notre 
compagnie. Je participais à une 
rencontre virtuelle lorsque notre chef 
d’équipe nous a encouragés à partager 
l’art du possible lors de chaque rencontre 
avec nos clients. Comme novice, 
je n’avais aucune idée de ce dont il 
parlait, et — selon ma tendance — j’ai 

commencé à faire des recherches.
« L’art du possible » est un ancien 

terme politique qui est attribué à Otto 
von Bismarck vers 1867. Bismarck 
était un homme d’état prussien (et plus 
tard le premier chancelier allemand) 
qui a grandement utilisé les alliances 
politiques avec des plus petits états pour 
diminuer l’influence de l’Autriche, un 
pays voisin avec beaucoup de pouvoir. 
Cette expression signifiait reconnaître 
les options disponibles et les utiliser 
pour ses propres intérêts. Raffiner ces 
options afin d’y inclure seulement ce qui 
est « réalisable » signifie se concentrer 
sur ces dernières avec une bonne chance 
de réussite. Enfin, il a reconnu que 
la forte probabilité de réaliser « une 
solution de second choix » est mieux que 
d'échouer dans les efforts d’obtenir la 
solution optimale. (Wise, David. « The 

S’ÉPANOUIR
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Art of the Possible. » Lake Shore 
Associates (blog), 29 octobre 
2019. https://lakeshore.is/ 
the-art-of-the-possible/).

Dans ma profession, l’art 
du possible nécessite de tout 
mettre en perspective. Il s’agit de 
comprendre les problèmes et les 
buts de nos clients et de les assurer que 
nous sommes à leur écoute. Puis, il faut 
leur montrer que ce qui peut paraître peu 
réaliste ou impossible en ce moment, est 
réalisable grâce à l’accès qu’ils ont obtenu 
à travers les solutions offertes par notre 
compagnie.

Quand nous montrons l’art du 
possible à nos clients, nous leur 
montrons qu’il est possible d’obtenir 
le résultat désiré en utilisant de façon 
pratique et applicable les outils qui 
leur sont disponibles. Même s’ils 
doivent investir, passer par une période 
de transition, et mettre en place de 
nouvelles stratégies, ils peuvent atteindre 
l’état optimal d’une entreprise saine et 
florissante.

Alors que je commençais à réaliser à 
quel point les outils de ma compagnie 
étaient puissants et la valeur qu’ils y 
ajoutaient, je me demandais comment 
une entreprise pouvait manquer de voir 
ce qui est possible à travers les avantages 
que nous offrons.

La pensée m’est venue: Combien de fois 
est-ce que je rate les choses qui pourraient 
être possibles grâce à mon avantage ? 

Comme une adulte célibataire qui 
n’a ni mari ni famille qui s’occupent de 
moi, j’ai l’habitude de me débrouiller 
toute seule. Je passe plusieurs heures 
en calculant comment mes ressources 
limitées et ma connaissance peuvent 
arranger les choses. Or, tout le temps, 
Jésus est là ; il attend et il est disposé à 

me montrer l’art du possible ! Il écoute 
chaque prière et souci. Il veut s’assurer 
que je me sens écoutée et aimée. Il est 
un gentilhomme qui attend que je lui 
permette de me montrer que je n’ai pas 
à agir toute seule. Ce qui m’apparaît peu 
réaliste ou impossible selon ma sagesse 
humaine avec les ressources minimales 
est, en fait, possible grâce à mon accès 
à lui. La paix et le repos que je veux, 
et dont j’ai désespérément besoin, ne 
se produiront pas à travers n’importe 
quelle autothérapie. J’ai besoin de lui. En 
Jésus, je peux trouver la provision et le 
réconfort qui sont nécessaires à ma vie.

Je peux accéder à une multitude de 
possibilités si je me confie simplement 
en lui de tout mon cœur et ne m’appuie 
pas sur ma sagesse (Proverbes 3 : 5). 
Pour chaque jour et situation, à travers 
les hauts et les bas de la vie, dans chaque 
épreuve et victoire, Jésus est toujours 
présent, voulant nous montrer l’art du 
possible. 

Je n’ai pas à  
agir toute seule

DINECIA GATES détient 
deux diplômes en commu-
nication ; elle aime les 
voyages, les fleurs, les 
petits gâteaux, la plage, et 

le café. Elle est ministre habilitée de 
l'ÉPUI à double vocation, et sert de 
diverses manières à son église locale, 
New Life St. Louis, au Missouri.  
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En décrochant le téléphone, j’ai pu 
entendre mon cœur qui battait 
dans mes oreilles. Le chirurgien 

voulait me voir tout de suite pour discuter 
les résultats de ma biopsie. Cela ne pour-
rait pas être une bonne nouvelle.

C’était le mois de février 2008 et à la 
suite de ma mammographie annuelle, il a 
fallu faire une autre biopsie. Mon chirur-
gien m’a doucement expliqué la diagnose : 
le cancer au stade 2. Il avait l’air optimiste 
et a expliqué tout ce dont il était sûr. La 
tumeur était petite et à un stade précoce.

Le chirurgien a mis en place d’autres 
tests et prévu deux opérations et 

trente-trois séances de radiothérapie. 
J’étais paralysée par la crainte. Les op-
tions de traitement m’effrayaient plus que 
la maladie elle-même. Avec la peur mena-
çant de m’avaler, j’ai pris une décision ; le 
cancer ne gagnerait pas !

Dans mes moments de prière, j’ai 
demandé à Dieu de me guider. Je ne 
me suis pas attendue à ce qui est arrivé 
prochainement. Une sensation profonde 
d’excitation et d’anticipation a remplacé 
toute l’anxiété. Je savais que Dieu était en 
train de mijoter quelque chose ! Allait-il 
me guérir ? Des flammes de foi ont com-
mencé à vaciller, et j’ai décidé d’ouvrir 

Le côté positif 
du cancer
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mon esprit pour accepter à bras ouverts 
ce défi de santé comme une aventure avec 
Jésus.

Bien que la guérison miraculeuse 
n’ait pas eu lieu, un miracle s’est produit 
dans ma tête. J’ai décidé de vaincre la 
peur par le biais de la connaissance. J’ai 
demandé à Dieu d’affermir mes pas alors 
que j’entreprenais d’apprendre tout ce 
que je pouvais sur le cancer. C’est quoi 
le cancer ? Comment l’ai-je attrapé ? La 
chirurgie et la radiothérapie étaient-ils les 
meilleurs traitements ? Étais-je à risque 
pour d’autres types de cancer ? Y a-t-il 
d’autres choix de traitement pour les pa-
tients à part la chirurgie, la radiothérapie 
et la chimiothérapie ? Qu’en est-il de la 
médecine holistique et alternative ?

Je me suis inscrite à un programme de 
baccalauréat en sciences en médecine al-
ternative à Everglades University et je me 
suis plongée dans mes études. Chose inté-
ressante, le jour de ma première session de 
radiothérapie a été aussi mon premier jour 
de collège. Après avoir fini mes études en 
2012, j’ai obtenu ma maîtrise en admin-
istration de santé publique concentrée sur 
la médecine complémentaire. J’ai décou-
vert le côté positif du cancer, pendant que 
j’étudiais les modalités et les préventions, 
y compris la médecine ancienne et les 
études orientales. J’ai trouvé le but et la 
passion de propager la prévention au lieu 
de la guérison.

Avec ma base biblique, j’ai été éton-
née par les nouvelles connaissances que 
j’ai acquises. J’ai contemplé la façon dont 
Dieu a créé nos corps avec la capacité 
formidable et merveilleuse de créer la 
maladie ou la santé, la vie ou la mort, 
en fonction de notre choix de nourrir, 
d’honorer et de prendre soin de notre 
corps, de notre esprit et de notre âme.

J’ai embrassé de nombreux idéaux pour 
une santé complète que j’ai appris au 
collège. Le sujet le plus intrigant a été la 

thermographie médicale — un dépistage 
sûr et sans radiation pour les soucis du 
sein et d’autres signes de maladies.

Je savais que je voulais inclure la 
thermographie dans mon plan de santé. 
Au bout d’un an après ma maîtrise, 
Dieu m’a dirigée à une clinique dans ma 
région, où je pouvais obtenir un exa-
men de thermographie. Le propriétaire 
était sur le point de prendre sa retraite et 
a proposé de payer pour mes certifica-
tions et de me vendre toute l’entreprise ! Je 
suis la propriétaire de Health & Ther-
mography, LLC depuis 2017. J’aide des 
femmes chaque jour tout au long de leur 
parcours de santé. Je suis reconnais-
sante à Dieu de m’avoir donné le désir 
d’embrasser l’aventure — une décision 
qui m’a transportée au-delà de mes rêves 
inimaginables. 

Vous pouvez embrasser l’aventure 
pendant chaque saison de votre vie ! Voici 
quelques étapes pour vous aider à identi-
fier un ministère dans votre misère, et une 
passion dans vos souffrances :

Évaluer : Comment puis-je uti-
liser mon temps et mon énergie 
pour produire un effet sur l’avenir, 
au lieu de laisser mes émotions 
négatives me vider et m’épuiser ?

Demander : Que puis-je appren-
dre de cette situation pour aider 
les autres à faire face à la même 
situation ?

Analyser : Où et comment les 
choses ont-elles mal tourné ? Que 
puis-je changer ou faire différem-
ment à l’avenir afin d’éviter que 
cette situation se reproduise ?

Affirmer : Allez à la Parole 
de Dieu pour la direction et la 
force. La Bible n’est pas qu’une 
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application sur nos téléphones 
pour avoir un badge de lecture. 
Elle est notre assurance. Notre 
épée. Notre arme. Il est temps 
de la saisir et de se lancer dans 
l’aventure !

Quelle que soit notre situation, nous 
pouvons trouver des instructions divines 
dans les pages de la Parole de Dieu. Josué 
1 : 5-6 contient ce genre d’instruction : 
« Nul ne tiendra devant toi, tant que tu 
vivras. Je serai avec toi, comme j’ai été 
avec Moïse ; je ne te délaisserai point, 
je ne t’abandonnerai point. Fortifie-toi 
et prends courage… » Dans le premier 
chapitre de Josué, Dieu lui dit à plus-
ieurs reprises d’être fort, courageux, et 
sans crainte. Pour faire face aux mau-
vaises nouvelles de santé ou situations 

dangereuses, lisez l’Écriture pour un 
message direct de votre Sauveur. Laissez 
sa Parole vous affirmer quotidiennement. 
Il est de votre côté. Il lutte pour vous ! 
« Voici, je suis l’Éternel, le Dieu de toute 
chair. Y a-t-il rien qui soit étonnant de 
ma part ? » (Jérémie 32 : 27) 

WANDA CHAVIS est la 
présidente du Ministère 
des femmes en Caroline 
du Nord, auteure et 
mentore. Elle aime le café, 

les journées à la plage, et chaque 
moment avec sa famille. Visitez 
wandachavis.com pour la contacter.
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Un club qui fournit un réseau 
pour les filles aux États-Unis 

et à travers le monde.

Visitez  todayschristiangirl.com
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Un style vie plus sain est à la por-
tée de vos doigts ou à quelques 
pas de votre porte arrière. Des 

plantes médicinales, aussi connues 
comme « remèdes de Dieu », peuvent être 
cultivées partout en Amérique du Nord, 
ou par n’importe quelle jardinière. Ces 
plantes vivaces peuvent être appréciées et 
utilisées pour leurs propriétés curatives et 
remèdes naturels. Allez chez votre pépin-
ière locale pour trouver les meilleures 
plantes à planter dans votre zone.

	• Le romarin. Les scientifiques nor-
végiens conseillent de se tremper 
dans un bain vapeur parfumé au 
romarin pour soulager les douleurs. 
Ils pensent aussi que ce genre de 
bain réduit le risque d’une flambée 
de douleur future — de 60 %. Le 
bain de romarin libère la sérotonine 
qui apaise la douleur.

	• L’aloès est parfois caractérisé comme 
plante magique. Une bonne plante 
pour démarrer est l’aloès, une plante 
médicinale bien connue pour traiter 
les coups de soleil. L’aloès est rempli 
d’antioxydants et d’autres propriétés. 
Si vous pensez que les pansements 
sont indispensables pour les bobos, 
vous devez planter de l’aloès !

Certaines herbes poussent pen-
dant des mois dans de l’eau ; c’est un 
moyen facile de propager les herbes 
dans votre jardin. Garder votre 
réserve d’herbes fraîches dans une 
bouteille, pendant tout l’hiver, est 
une bonne idée. Placez les boutures 
sur un rebord de fenêtre ensoleillé et 
changez l’eau tous les quelques jours. 
Une fois que les racines ont poussé 
quelques centimètres, vous pouvez 
les planter dans votre jardin.

	• La coriandre est surtout utilisée 
dans la cuisine asiatique et mexic-
aine, et dans la médecine alternative. 
Elle est bonne pour les cheveux et la 
peau ; elle contient aussi des proprié-
tés antiépileptiques, antidépressives, 
et anti-inflammatoires.

	• La menthe est très facile à planter ! 
Elle est très envahissante ; j’ai planté 
de la menthe chocolat dans mes 
parterres de fleurs, et elle a pris le 
dessus. Pour la contenir, plantez-la 
dans des pots. Utilisez la menthe 
avec les thés, vos boissons favor-
ites, pour rehausser le cacao chaud 

Bon pour la vie

Mon jardin,  
ma pharmacie

Bain de 
romarin
Faites infuser 125 ml de romarin 
séché ou frais dans 250 ml d’eau 
bouillante, pendant 10 minutes.

Filtrez et versez le liquide dans 
votre bain.

Relaxez-vous !
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(naturel), égayer une salade de fruits, 
des desserts sains, etc. Les feuilles 
peuvent être cueillies n’importe 
quand. Très riche en éléments 
nutritifs, elle prévient la perte de 
mémoire.

	• L’origan est essentiel pour les plats 
italiens et grecs, souvent utilisé pour 
les soupes, les ragoûts, les sauces et 
les pizzas faites maison. Cueillez 
de longues tiges avec ses feuilles. Il 
favorise la santé digestive et est riche 
en antioxydants.

	• Le persil (frisé) ajoute du cro-
quant aux salades et légumes. Il est 
couramment utilisé dans la cuisine 
méditerranéenne et les salades, 
principalement comme garniture. 
Comme le persil italien, coupez les 
feuilles qui sont à l’extrémité de la 
plante. J’utilise le persil pour les jus ; 
il est nettoyant et guérissant.

	• Le thym est merveilleux avec les 
pâtes, les légumes, les pommes de 
terre et les pizzas. Pour une forte 
saveur, coupez les 2/3 de la partie 
supérieure de la tige (évitez la partie 
ligneuse) juste avant la floraison. 
Faites des petites bottes qui séche-
ront lentement et sentiront si bon. 
Utilisez une ficelle pour les attacher 
et les étiqueter. Le thym apaise la 
toux.

	• La sauge nous rappelle les fêtes — 
les courges d’hiver, les sauces et les 
farces. Assaisonnez le poulet avec de 
la sauge et toutes vos épices favor-
ites, nappez de beurre ou de l’huile 
d’olive. Utilisez-la dans les mari-
nades pour les viandes ; hachez la 

sauge et ajoutez-la aux autres épices. 
La sauge est vivace et fait partie 
de la famille de la menthe. Dans 
l’histoire, on la cultivait en grande 
quantité pour le commerce et des 
raisons médicinales, voire problèmes 
digestifs et blessures saignantes. La 
sauge contient une grande quantité 
de fer, de calcium, de vitamines A, 
B et K. Vous pouvez aussi faire du 
thé avec les feuilles. C’est super pour 
soulager un mal de gorge et elle vous 
aide à avoir l’esprit clair. Vous pou-
vez aussi en faire un rapide pesto.

	• Le basilic est l’herbe de l’été, facile 
à planter — mon jardin est rempli 
de plusieurs variétés. Il est dif-
ficile à tuer, délicieux avec tout, 
et merveilleux pour le pesto. Je 
laisse quelques-uns fleurir pour 
les abeilles, et je garde les autres 
courts pour la cuisine. Pour les 
plats cuisinés, ajoutez-le à la fin de 
cuisson pour garder la saveur. Des 
bouquets de basilic sont parfaits 
pour le centre de table. Il est aussi 
une bonne source de vitamine K. 
D’après les études, il aide à combat-
tre l’hypoglycémie. Ne lésinez pas 
sur celui-là.

	• La mélisse est une plante vivace 
dans la famille de la menthe. Elle 
est merveilleuse dans les thés. J’aime 
l’ajouter aux limonades pressées pour 
une saveur de citron supplémentaire. 
Elle est bonne pour l’anxiété et est 
anti-inflammatoire. 

Bon jardinage ! 

NOTA BENE : Le contenu de cet article est à titre d’information 
et ne devrait pas être interprété comme conseil médical.

GAYLA FOSTER et son mari Tom habitent à Dallas au Texas. Gayla 
est une étudiante avide de la santé et de la nutrition, et elle a écrit 
deux livrets sur la santé, Your Body, His Temple et The Book of Life. 
Pour plus d’information, contactez gfoster@dallasfirstchurch.com.
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DES ÉCRITS DE RACHEL : 

La clarté
Je suis un enfant du sable, et je suis 

un enfant de la mer. J’aime sentir 
l’air salé et entendre le grondement 

des vagues qui s’écrasent sur la plage. 
Certains des moments les plus paisibles 
et les plus contemplatifs de ma vie se sont 
produits lorsque j’étais assise sur le lit-
toral. Ces moments sont rares, mais je les 
chéris. Les coquillages et le verre de mer 
ramassés le long des littoraux se trouvent 
dans ma boîte à trésors, nichés avec les 
chaussures de bébé de mes enfants. Vivant 
dans le Midwest, l’appel de la mer est 
rarement entendu. Mais quand il l’est, 
c’est toujours mémorable.

J’ai appris beaucoup de leçons impor-
tantes de la mer. Ne lui tournez pas le dos, 
par exemple. On ne sait jamais quand une 
vague coquine va vous frapper et vous 
faire perdre pied. J’ai appris cela durement. 

Cela m’a presque rendue aveugle, et m’a 
donné le don de la vue.

Laissez-moi vous expliquer. Je suis née 
avec une déficience visuelle. Mais on ne le 
savait pas. Je savais ce que je pouvais voir, 
et c’était suffisant pour m’empêcher de 
foncer dans les murs. Ce que je ne savais 
pas, c’est ce que je ne pouvais pas voir. 
Quand j’ai commencé la première année à 
l’école, l’enseignante a remarqué que je ne 
pouvais pas voir le tableau. Non pas que 
je ne pouvais pas voir ce qui était écrit au 
tableau, mais je ne pouvais pas même voir 
le tableau. Sur sa recommandation, ma 
mère m’a emmené chez l’optométriste.

Je me souviens être sortie du bureau et 
avoir regardé autour de moi avec émer-
veillement; étonnée, je me suis tournée 
vers ma mère et lui ai dit : « Il y a des 
feuilles sur cet arbre ! » Elle m’a dit plus 
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tard qu’elle avait presque pleuré quand 
elle a compris tout ce que je manquais 
auparavant.

Pendant les trois décennies suivantes, 
j’ai porté des lunettes épaisses en forme 
de fond de bouteille et des verres de 
contact. J’étais reconnaissante pour ces 
outils, mais j’ai commencé à en vouloir à 
ma dépendance après être devenue mère. 
Je savais que j’étais impuissante à trouver 
mes enfants ou à les aider en cas d’urgence 
sans ces lunettes ou lentilles. Assise en 
face d’eux à table, je ne pouvais même 
pas les reconnaître. C’était effrayant de 
penser à l’impuissance, à l’aveuglement. 
Mon mari m’avait encouragée à subir une 
chirurgie oculaire LASIK, mais j’hésitais 
à dépenser de l’argent et j’étais dégoûtée à 
l’idée d’un laser qui me brûlerait les yeux.

Maintenant, revenons aux leçons de 
la mer. Un matin, alors que je barbotais 
dans les eaux peu profondes, une vague 
m’a frappé et m’a fait tomber. J’avais mis 
des lunettes de natation par-dessus mes 
lunettes pour les protéger, mais comme 
la vague m’a fait rouler et m’a entraîné au 
fond de l’océan, elles ont été arrachées de 
mon visage et emportées dans la mer.

Quand j’ai enfin sorti la tête de l’eau, 
en soufflant du sable par les trous de mon 
nez, j’ai ouvert les yeux. Et je n’ai rien vu 
d’autre qu’un flou. La sécurité du littoral 
et le danger de l’océan semblaient iden-
tiques. Heureusement, mes enfants étaient 
proches et m’ont repêché de l’eau. Pendant 
les vingt-quatre heures suivantes, j’ai vécu 
sans les outils visuels qui m’avaient rendu 
la vie supportable. J’avais. De. La. Misère.

Les lasers qui me transpercent les 
quinquets semblaient effrayants avant. 
Pourtant, être impuissante m’effrayait 
encore plus. Dès que je suis rentrée à 
la maison, j’ai pris rendez-vous avec le 
gars brûleur des yeux. Ce qui n’était 
auparavant qu’une option est devenu un 

incontournable. Ce que je craignais m’a 
guéri. Les lasers qui me brûlaient les yeux 
ont affiné ma vue.

Vous êtes déjà passée par là ? Peut-être 
que c’était un décès, un licenciement, une 
crise de santé, un rêve déçu ou une rela-
tion brisée. Vous étiez là, à vous occuper 
de vos affaires, quand boum, tout à coup, 
quelque chose vous fait perdre pied, vous 
fait rouler le visage dans le sable, et vous 
laisse abasourdie et désorientée. Quand 
vous retrouvez enfin votre équilibre, vous 
remarquez que rien ne semble plus pareil.

Laissez-moi vous donner le cadeau que 
l’océan m’a fait ce jour-là : la clarté.

Je comprenais enfin la profondeur de 
ma faiblesse. Les outils sur lesquels je 
m’étais appuyé étaient, au mieux, des 
solutions temporaires. Sans eux, j’étais 
impuissante.

Je ne peux pas vous promettre que vous 
ne serez pas effrayée. Mais je peux vous 
promettre que si vous mettez votre cœur, 
votre esprit, votre passé, votre présent et 
votre avenir entre les mains du Maître, la 
chose même qui vous fait souffrir peut 
aiguiser votre vision de lui.

Dans notre douleur, il est notre 
réconfort. 

Dans notre faiblesse, il est fort. 
Dans nos moments les plus sombres, il 

est la lumière. 

RACHEL est l’épouse de 
Brent, pasteur de la First 
Apostolic Church à Aurora 
dans l’Illinois. Rachel est 
écrivaine et oratrice qui 

partage les expériences de sa vie 
réelle, principalement ses erreurs et 
les choses à refaire. Visitez son site 
www.rachelcoltharp.com [disponible 
uniquement en anglais].



26  Réflexions  juillet-août

`

Chaque jour, de nombreux missionnaires et instructeurs appelés par Dieu forment des 
milliers d’étudiants au ministère apostolique. Ils sont soutenus par de fidèles partenaires du 
Ministère des femmes ainsi que des pasteurs, des saints et des églises de l’Église Pentecôtiste 
Unie Internationale (ÉPUI) et même au-delà. 

Nos étudiants ont des parcours de vie différents, ont des origines diverses et parlent des 
dizaines de langues. Pourtant, ils ont tous une chose en commun. Ils veulent être outillés 
pour atteindre le monde entier. Remarquez que c’est exactement ce qu’ils font ! Chaque an-
née, ils baptisent au nom de Jésus environ deux cent mille âmes qui reçoivent le baptême du 
Saint-Esprit. Des centaines d’églises sont lancées ou dirigées par les hommes et femmes qui 
ont suivi cette formation. 

Les commanditaires viennent de tous les États et provinces d’Amérique du Nord et d’un 
groupe en pleine croissance partout à travers le monde. Ces personnes ont, elles aussi, des 
divers parcours. Cependant, ils ont une chose en commun. Ils veulent transmettre la vérité à 
la prochaine génération, les équiper afin qu’ils puissent interpréter et prêcher avec précision 
la Parole de Dieu, pour qu’ensemble ils touchent le monde. 

Ajoutez à cela des centaines d’instructeurs apostoliques, formés pour enseigner la Parole 
qui transforment les vies, qui ont le fardeau de partager ce qu’ils connaissent aux autres et 
un seul désir en tête. Ils veulent équiper les hommes et les femmes apostoliques pour le 
ministère afin qu’ensemble, ils puissent atteindre le monde. Cela se produit sur des campus 
de toutes tailles, allant d’un petit espace dans le coin d’une église, avec des bureaux de for-
tune (en utilisant le banc devant eux), aux belles structures construites grâce aux sacrifices du 
peuple de Dieu. Ils sont bâtis avec un seul objectif en tête ; enseigner aux autres afin qu’ils 
puissent atteindre leur monde. 
Extrait de studentstories.org 

Le Mémorial des Mères soutient les Missions globales de l’ÉPUI, en 
soutenant les étudiants étrangers pour qu’ils puissent fréquenter des 

écoles bibliques dans leur pays d’origine.
Visitez ladiesministries.com/mothersmemorial pour plus d’informations.

484  
écoles 

bibliques

9,874 
étudiants

41,378  
participants des 

séminaires
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Mon aventure en 
safari africain
Tôt le matin, nous avons embarqué 

dans l’avion-monoturbine qui 
nous transportait vers le lieu du 

safari. Il y avait deux heures de vol entre 
le Kenya et notre destination. Mon mari 
avait organisé secrètement le voyage avec 
l’aide d’un missionnaire. Sachant que je 
serais hésitante, il a attendu que le safari 
soit planifié avant de m’en parler.

Un troupeau de gnous a été dégagé 
de la piste d’atterrissage en vue de notre 
arrivée. Je n’avais aucune idée que c’était 
le premier signe de l’aventure que j’allais 
vivre.

Pour vivre l’expérience la plus authen-
tique, mon mari a naturellement choisi 
le camp le plus primitif. Nous nous 
sommes inscrits au bâtiment principal, et 
une jeep nous a fait traverser un terrain 

cahoteux sous un soleil de plomb en di-
rection de l’hébergement qui nous avait 
été attribué. Il s’est révélé être une jolie 
tente avec un décor magnifique et un très 
grand lit. Je me suis dit : « Ce n’est pas 
si mal. »

À 11 h 30, nous sommes partis pour 
notre première chasse en safari. Pendant 
l’excursion, nous avons vu un lion sau-
vage pour la première fois. J’étais debout 
en train d’admirer le lion à travers le 
toit ouvert du Land Rover lorsque nous 
avons heurté un trou. La secousse m’a 
fait perdre l’équilibre. Mon visage a pris 
un coup direct, et un œil a été grave-
ment blessé. Tout de suite, mon mari a 
voulu me ramener à la tente de premiers 
secours pour me faire soigner. Je lui ai 
courageusement dit que cela pouvait 
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attendre la fin de notre excursion.
Il était 13 h 30 quand nous som-

mes rentrés au camp, et mon œil était 
complètement enflé. J’ai tout de suite mis 
des poches de glace dessus, et une sieste 
d’après-midi m’a semblé être une excel-
lente idée. Pour aller à la tente, nous 
avons suivi le chef du camp. Pour soigner 
la blessure à l’œil, j’ai traversé de hauts 
buissons et sauté par-dessus un arbre 
tombé. À notre arrivée, nous avons trou-
vé un éléphant sur notre véranda ! Un 
membre de la tribu Maasai a utilisé une 
longue lance pour éloigner l’éléphant. 
Nous étions en sécurité pour le moment, 
car il restait sur place pour s’assurer que 
l’éléphant ne reviendrait pas.

Ai-je mentionné que notre tente était 
près d’une rivière ? Des crocodiles rô-
daient près de la véranda, chacun faisant 
au moins trois mètres de long. C’était 
une situation terrifiante.

Et puis il y a eu un safari de soirée. 
Nous sommes partis dans le Land Rover, 
enthousiaste à l’idée de voir des lions, 
des gnous, des zèbres, des autruches 
et des girafes. Les lions se sont battus 
en jouant à côté de notre véhicule. Ils 
étaient si proches ! J’étais si reconnais-
sante pour la sécurité relative de la jeep.

Nous sommes retournés à notre loge-
ment « exclusif » pour prendre le repas du 
soir servi en style sous une grande tente. 
Vers 21 h 30, il était temps de retourner 
vers notre hébergement.

Après une longue journée chaude, 
j’avais hâte de prendre une douche. La 
douche était située dans une autre tente 
à proximité. Le guide nous a prévenus : 
« Veillez garder votre tente fermée, car 
un lion pourrait y entrer et s’allonger 
sur votre lit. » J’étais prête à sauter la 
douche ! Finalement, la fraîcheur de l’eau 
a emporté sur la peur des lions. Mais 
c’était la douche la plus rapide que j’aie 
jamais prise !
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En nous faufilant à travers une brous-
saille jusqu’à notre tente, nous avons 
entendu des babouins hurler, des lions 
rugir et d’autres créatures de la nuit non 
identifiées. J’étais prête à me coucher, 
épuisée. Malheureusement, le sommeil 
m’a échappé. J’ai commencé à tousser, et 
je n’ai pas arrêté de toute la nuit ! Le pe-
tit déjeuner à 6 h ne pouvait pas arriver 
assez tôt.

Sonnés par le manque de sommeil, 
nous sommes remontés dans le Land 
Rover après le petit déjeuner pour con-
tinuer le safari. Nous sommes tombés sur 
deux guépards sur un rocher. Lorsque 
nous nous sommes arrêtés pour apprécier 
leur beauté, ils ont tous deux pris la fuite 
courant derrière leur proie. Ils ont encer-
clé un petit troupeau de gazelles et ont 
attaqué une jeune gazelle. Notre guide 
nous a dit qu’il était rare que les gens 
assistent à cette activité. Bien sûr, mon 
mari était ravi d’avoir eu ce privilège. 
J’étais hypnotisée et horrifiée.

L’un des points forts du safari était la 
visite à un village Maasai. Nous avons 
été invités dans une maison tradition-
nelle qui abritait une famille et ses 
animaux. Le toit de la chambre à couch-
er était si bas que nous étions courbés 
pendant toute la visite.

Vers midi, nous avons fait nos bagages 
et nous nous sommes dirigés vers le bâti-
ment administratif du camp principal 
bien entretenu. Dès notre arrivée, le 

chaos s’est installé, car un éléphant se 
ruait sur le bureau d’enregistrement ! 
Nous nous sommes rapidement réfugiés 
dans un autre bâtiment. L’éléphant a 
ensuite abattu un arbre et a commencé 
à le ronger pendant que nous observions 
la scène de loin. Nous étions en haleine 
pendant les trois heures suivantes en 
attendant le petit avion qui devait nous 
ramener au Kenya. Je n’ai jamais eu au-
tant hâte de monter dans un avion !

Quelle aventure passionnante de 
trente heures ! Mon mari était ravi du 
safari, et j’étais heureuse de profiter à 
nouveau de la civilisation. Mon œil au 
beurre noir en souvenir a attiré beaucoup 
d’attention alors que nous traversions 
de multiples aéroports en route vers les 
États-Unis. Mon mari n’arrêtait pas de 
répéter : « Ce n’était pas moi ! Ce n’était 
pas moi ! » 

SHIRLEY HENSON et son 
mari, Robert, résident à 
Grand Blanc, dans le 
Michigan ; ils sont évêque 
et épouse à South Flint 

Tabernacle, à Flint au Michigan. 
Shirley aime cuisiner, écrire des notes, 
prendre des photos et recevoir des 
invités. Elle est mère de deux filles et 
elle a six petits-enfants et un 
arrière-petit-enfant.
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Se préparer  
à partir

Lorsque nous partons en voyage, 
que ce soit pour des vacances, pour 
le travail ou pour une conférence, 

nous devons nous préparer. J’ai une liste 
sur mon ordinateur que j’imprime avant 
chaque voyage contenant une série de 
choses à faire avant de partir. Voici cer-
taines des choses que nous faisons : 
	• Payer les factures qui seront échues 

lorsque nous ne serons pas là ou pl-
anifier un paiement automatique.

	• Arrêter notre courrier et le journal.
	• Laver ou porter nos vêtements au 

nettoyeur à sec.
	• Si nous voyageons en voiture, nous 

nous assurons que notre voiture n’ait 
aucun souci et que le réservoir soit 
plein ; et nous planifions notre trajet 
afin d’éviter les grandes villes durant 

l’heure de pointe.
	• Nous faisons nos valises.
	• Nous nous assurons d’avoir un sys-

tème de navigation fonctionnel.

Nous nous attendons à arriver à notre 
destination. Mais, parfois des obstacles se 
dressent sur notre chemin. Heureusement 
que certaines applications nous prévien-
nent des embouteillages importants, des 
travaux, et des accidents. Lorsque ces ob-
stacles se présentent, nous ne faisons pas 
demi-tour pour rentrer à la maison. Nous 
modifions notre trajet et nous continuons.

Alors que la date de notre départ ap-
proche, nous passons en revue notre liste 
et nous faisons ce qui doit être fait pour 
être prêts. Il y a quelques similitudes entre 
un voyage physique et un voyage spirituel. 
Nous nous préparons pour le retour du 
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Seigneur. Alors que le jour du départ se 
rapproche, nous devons être prêts. Nous 
devons nous apprêter à partir.

Tout comme nous planifions le paie-
ment des factures, nous devons pardonner 
à ceux qui nous ont offensés. Nous de-
mandons pardon aussi pour nos offenses. 
« Pardonne-nous nos offenses, comme 
nous aussi nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés » (Mathieu 6 : 12).

Les pourriels et les journaux contien-
nent souvent de mauvaises nouvelles et de 
fausses informations. Nous devons débar-
rasser notre vie de toute négativité. Nous 
servons un Dieu de la positivité ! Nous 
ne pouvons pas permettre aux déchets 
spirituels, des mauvaises nouvelles, ou à 
de fausses informations de nourrir notre 
esprit. 

Préparer des vêtements est très impor-
tant dans notre préparation pour nous 
rendre au ciel. Nous devons être vêtues 
de justice. « Je me réjouirai en l’Éternel, 
Mon âme sera ravie d’allégresse en mon 
Dieu ; Car il m’a revêtu des vêtements 
du salut, Il m’a couvert du manteau de la 
délivrance, Comme le fiancé s’orne d’un 
diadème, Comme la fiancée se pare de ses 
joyaux. » (Ésaïe 61 : 10)

Tout comme nous préparons notre 
voiture et nous assurons que notre réser-
voir est plein, nous devons être pleines du 
Saint-Esprit. La parabole des dix vierges 
nous montre l’importance d’être rempli 
de l’Esprit et de planifier à l’avance. « Et 

il lui a été donné de se revêtir d’un fin 
lin, éclatant, pur ; car le fin lin, ce sont les 
œuvres justes des saints. » (Apocalypse 
19 : 8)

Les similarités d’avec le voyage 
spirituel sont des facteurs comme un em-
bouteillage important, un chantier, et des 
accidents. Il y aura des distractions. Un 
embouteillage important requiert d’être 
alerte et vigilant. Nous devons être alerte 
et vigilant. « Veillez donc, puisque vous ne 
savez pas quel jour votre Seigneur vien-
dra. » « Ne dormons donc point comme 
les autres, mais veillons et soyons sobres. » 
(I Thessaloniciens 5 : 6).

N’est-ce pas qu’il peut parfois être 
problématique de faire les valises ? Nous 
choisissons ce que nous devons prendre, 
ce qui est nécessaire et ce qui ne l’est 
pas. L’armure de Dieu est primordiale 
alors que nous nous préparons à partir. 
« Revêtez-vous de toutes les armes de 
Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre 
les ruses du diable. » (Éphésiens 6:11).

Les systèmes de navigation actuels 
peuvent parfois être frustrants. Est-ce que 
votre système de navigation vous dirige 
à prendre une route plus longue pour ar-
river à votre destination ? Heureusement, 
notre système de navigation spirituel ne 
va jamais nous lâcher. La parole de Dieu 
nous donne une direction parfaite. La 
lecture de la Bible et la fréquentation de 
l’église sont nécessaires alors que nous 
nous préparons à partir. « N’abandonnons 

La parole de Dieu nous donne 
une direction parfaite.
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pas notre assemblée, comme c’est la 
coutume de quelques-uns ; mais ex-
hortons-nous réciproquement, et cela 
d’autant plus que vous voyez s’approcher 
le jour. » (Hébreux 10 : 25).

Les accidents arrivent sur le chemin. 
Parfois, ils peuvent être mortels. Même 
lorsque nous ne connaissons les personnes 
impliquées, cela peut-être vraiment 
émouvant. Cependant, nous ne laissons 
pas cela nous pousser à arrêter notre voy-
age et à rentrer à la maison.

Les accidents spirituels arrivent 
aussi. Les gens nous déçoivent. Certains 
s’éloignent de la vérité. Cela peut être des 
gens que nous aimons ou certains que 
nous considérons comme des modèles. 
Nous ne pouvons pas laisser cela nous 
arrêter dans notre voyage ou nous pousser 
à faire un demi-tour.  « Mais celui qui 
persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. »  
(Mathieu 10:22)

Nous sommes presque arrivées à notre 
destination. Nous devons revoir notre 
liste et nous assurer que tout a été fait. 
La trompette pourrait sonner à n’importe 
quel moment. Préparez-vous à partir ! 

VERSSIE CHURCHILL a 
été femme de pasteur, 
présidente du Ministère 
des femmes dans son 
district, et parajuriste. Elle 

et son mari ont planté une église à 
Lewiston, dans le Maine, dont ils 
étaient responsables pour quarante-
quatre années. Native de la Louisiane, 
elle a étudié à Louisiana Tech 
University et la Pentecostal Bible 
Institute. Elle a été conférencière à 
plusieurs réunions de femmes et à 
des conférences.
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S elon Luc, l ’ange Gabriel a dit 
à Marie qu’elle serait la mère 
du Messie. Marie a demandé 

innocemment : « Comment cela se 
fera-t-il, puisque je ne connais point 
d’homme ? » La nature dit que c’est 
impossible. L’ange a répondu : « Le 
Saint-Esprit viendra sur toi, et la 
puissance du Très-Haut te couvrira 
de son ombre. » (Luc 1 : 35) Gabriel 
a continué en disant que sa cousine, 
Élisabeth, « qui était appelée stérile » 
était aussi enceinte (Luc 1 : 36). Nous 
aimons citer la réponse de l ’ange : 
« Car rien n’est impossible à Dieu. » 
(Luc 1 : 37)

Cette génération désire voir le 
miraculeux comme jamais auparavant. 
Des moments où nous demandons 
« Comment cela sera-t-il possible ? », la 
même réponse que Gabriel a donné à 

Marie est notre réponse aujourd’hui. 
Actes 1 : 8 nous promet : « Mais 

vous recevrez une puissance, le Saint-
Esprit survenant sur vous ». Notre 
puissance vient du Saint-Esprit qui 
habite en nous. Si vous êtes né de 
nouveau d’eau et d’esprit, la puissance 
de Dieu habite en vous. Comment 
puisons-nous dans cette puissance et 
la laissons couler de manière con-
stante dans nos vies ? Les moments 
miraculeux sont au bout de nos doigts 
à travers la prière régulière, le jeûne, et 
l ’étude de la parole de Dieu. 

« Car rien n’est impossible à Dieu » 
(emphase rajoutée). Même pas une 
chose ! J’ai vu le Seigneur se manifester 
à plusieurs reprises. J’ai rencontré des 
situations et comme Marie je me suis 
demandé : « Comment cela se fera-t-
il ? » Comment cela va-t-il se terminer ? 

Rien n’est  
impossible
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Qu’est-ce qui va se passer ? L’élément 
qui a produit un miracle pour Marie 
est le même élément qui a produit un 
miracle pour moi — la puissance du 
Saint-Esprit.

Que ce soit le temps où nous avions 
besoin d’un miracle financier ou la 
guérison de notre fils aîné, le Seigneur 
s’est manifesté de la façon la plus 
inattendue. Durant sa préadolescence, 
mon fils avait été diagnostiqué avec 
une déficience hormonale qui en-
traînait un retard de croissance. On lui 
a alors prescrit, chaque semaine, des 
injections hormonales très chères pour 
favoriser sa croissance. Un homme 
de Dieu nous a conseillé de faire un 
jeûne pendant tout le mois de décem-
bre, incluant le jour de Noël. Il a dit 
qu’à un moment donné, le Seigneur le 
toucherait et le guérirait. En janvier, 
nous sommes allés à la conférence 
Because of the Times. Le pasteur 
Huntley a fait monter notre fils sur 
la plateforme durant sa prédication. 
Quand il a prié pour lui, Dieu a opéré 
un miracle ! Alors que la conférence 
s’achevait, je devais lui acheter de 
nouveaux pantalons parce qu’il avait 
grandi de quelques pouces. Les injec-
tions hormonales n’étaient plus du 
tout nécessaires ! À Dieu soit toute la 
gloire ! « Car rien n’est impossible à 
Dieu ».

Quelle situation ayant l ’air impos-
sible confrontez-vous ? Priez-vous pour 
un membre de la famille dont la situa-
tion semble impossible ? Marchez-vous 
dans une vallée qui a l ’air impossible à 
surmonter ?

Rappelez-vous la clé « rien n’est 
impossible à Dieu ». Connectez votre 

foi à sa puissance. La femme à la perte 
de sang a rampé sous la foule et a tou-
ché son vêtement. L’aveugle Bartimée 
a crié plus fort à Jésus lorsque ceux 
qui étaient autour de lui lui disaient 
de se taire. Un lépreux a rebroussé 
chemin pour adorer et remercier alors 
que les autres continuaient leur trajet. 
L’homme aveugle a lavé ses yeux dans 
la piscine de Siloé comme demandé 
par Jésus. Chacune de ces actions était 
différente, mais elles représentaient un 
acte de foi. Leur foi a connectée à la 
puissance de Jésus, et le résultat était 
miraculeux. Les opportunités sont 
sans nombre avec le Seigneur ! 

PATRICIA ANN  
KLINEDINST a servi 
pendant trente-huit ans 
aux côtés de son mari, 
Douglas Klinedinst 

coordonnateur des évangélistes 
pour l’ÉPUI. Ils ont voyagé à travers 
le monde, servant et expérimentant 
le miraculeux.

Rappelez-vous 
la clé « rien n’est 
impossible à Dieu ». 
Connectez votre foi 
à sa puissance.
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Le récit de Joseph dans la Ge-
nèse est mon histoire préférée de 
l’Écriture. L’un des nombreux 

aspects de l’histoire qui me plaît est 
son chemin vers la rédemption, du rejet 
par sa famille à la position puissante au 
sein de la direction nationale d’un pays 
étranger. Dans le contexte de l’histoire, 
la vie de Joseph faisait partie d’un plus 
grand plan divin. J’aimais en particulier 
le fait que Joseph était un administrateur 
doué et oint. Dieu l’a doté de talents spé-
ciaux pour gérer le royaume entier.

L’évènement qui a fait que le Pharaon 
d’Égypte ait remarqué Joseph, et qui a 
fini par élever Joseph à un rang privilé-
gié, était la capacité que Dieu lui avait 
donnée pour interpréter les rêves de 
Pharaon. Ce dernier était préoccupé 
par deux rêves similaires, et a cherché 

désespérément à les comprendre. Joseph 
a été amené devant Pharaon pour inter-
préter ses rêves. Une portion de Genèse 
relate :

Joseph dit à Pharaon : Ce qu’a rêvé 
Pharaon est une seule chose ; Dieu 
a fait connaître à Pharaon ce qu’il va 
faire. Les sept vaches belles sont sept 
années ; et les sept épis beaux sont 
sept années : c’est un seul songe. Les 
sept vaches décharnées et laides, qui 
montaient derrière les premières, sont 
sept années ; et les sept épis vides, 
brûlés par le vent d’orient, seront sept 
années de famine. Ainsi, comme je 
viens de le dire à Pharaon, Dieu a fait 
connaître à Pharaon ce qu’il va faire. 
Voici, il y aura sept années de grande 
abondance dans tout le pays d’Égypte. 

L’abondance  
et la famine 

Partie 1

Conseils financiers
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Sept années de famine viendront 
après elles ; et l’on oubliera toute cette 
abondance au pays d’Égypte, et la 
famine con-
sumera le pays. 
Cette famine 
qui suivra sera 
si forte qu’on ne 
s’apercevra plus 
de l’abondance 
dans le pays. Si 
Pharaon a vu le 
songe se répéter 
une seconde 
fois, c’est que 
la chose est ar-
rêtée de la part de Dieu, et que Dieu 
se hâtera de l’exécuter. Maintenant, 
que Pharaon choisisse un homme 
intelligent et sage, et qu’il le mette à la 
tête du pays d’Égypte. Que Pharaon 
établisse des commissaires sur le pays, 
pour lever un cinquième des récoltes 
de l’Égypte pendant les sept années 
d’abondance. Qu’ils rassemblent tous 
les produits de ces bonnes années 
qui vont venir ; qu’ils fassent, sous 
l’autorité de Pharaon, des amas de 
blé, des approvisionnements dans les 
villes, et qu’ils en aient la garde. Ces 
provisions seront en réserve pour le 
pays, pour les sept années de famine 
qui arriveront dans le pays d’Égypte, 
afin que le pays ne soit pas consumé 
par la famine. (Genèse 41 : 25-36)

Je répète, cette portion de l’histoire 
de Joseph faisait partie d’un plus grand 
plan divin. Pourtant, nous pouvons en 
tirer une leçon : Il y aura des saisons 
d’abondance, mais aussi des saisons de 
famine, et nous devons nous servir de 

nos saisons d’abondance pour nous pré-
parer pour les saisons de famine.

Nous avons des souvenirs récents des 

effets de la pandémie de COVID-19. 
Les consommateurs achetaient en 
panique et stockaient des fournitures 
essentielles et recherchaient des moyens 
et des stratégies pour faire face à cette 
situation sans précédent. Durant cette 
« saison de famine », la plupart des gens 
ne se sentaient pas préparés. Nous ex-
aminerons quelques moyens pratiques 
de nous préparer pour les saisons futures 
dans nos prochains articles. L’Écriture 
ne garantit jamais quand les choses 
arrivent, mais elle garantit que la vie 
contient des saisons d’abondance et des 
saisons de famine. 

ASHLEY CHANCELLOR 
sert en tant qu’adjointe de 
direction au secrétaire du 
département de Missions 
globales au siège social 

mondial de l’ÉPUI. Elle et son mari, 
Daylen, sont des parents d’accueil 
qui apprécient le ministère auquel 
Dieu les a appelés.

Il y aura des saisons 
d’abondance, mais aussi 

des saisons de famine



Pour des femmes
« Le chemin pur » (série)

« Plus à la vie » (série)
Vivant en lui

Prier la Parole
« Femmes de l’Esprit » (série)

Ministère pentecôtiste
Vivre et diriger dans le ministère

Vivre et apprendre

Livres de David K. Bernard
Comprendre la Parole de Dieu

La nouvelle naissance
À la recherche de la sainteté

Faire croître une église
Le point de vue unicitaire

La vie apostolique
Au nom de Jésus
Unicité et trinité

Manuel de doctrines
L’unicité de Dieu

La sainteté pratique
La série ‘Aspects essentiels’

Les doctrines de la Bible
Histoire de la doctrine

Le message de Romains
Sur la vie pentecôtiste

Les dons spirituels

Manuels apostoliques
Les Évangiles

Le livre des Actes
Le Pentateuque

Les Épîtres de Paul
Les livres historiques
Les épîtres générales

Les prophètes
La littérature de Sagesse

Livres d'autres auteurs
La voie de Dieu, plus exactement
La dernière génération de vérité

Réservez un vase d'huile
Affermis mes pas

Recherche de la vérité 1
Intégrité

Les disciplines spirituelles
Quand vous priez

Entrer dans la zone règlementée
Une vie de prédication

Le plan de la grâce
Se réaligner

Le baptême est essentiel
Le combat spirituel

Unie, l’Église reste ferme
La lumière de la Pentecôte

Nous prêchons
Le ministre pentecôtiste
De disciple à dirigeant
Les détails comptent

Prêt à être libre
Soixant-dix

Howard A. Goss
La vie, la mort et la fin du monde

Je suis

Livres pour les enfants
L’Atelier du Maître

Chevaliers du Royaume
Recherche et sauvetage

La plongée au trésor
Prière puissante

Une vie pleine de fruits
Éléments essentiels pour les enfants

Et d'autres suivront !
amazon.com/author/clf

Acheter ces livres à Amazon
ou télécharger à partir de www.clf-flc.com
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« Car rien n’est impossible à Dieu »  (Luc 1 : 37)

L’imagination d’un enfant est fas-
cinante. Récemment, nous avons 
invité des amis chers à dîner chez 

nous, et ils ont un merveilleux petit garçon 
de quatre ans, Levi. Nous sommes donc 
allés chercher de vieux jouets de notre fils 
tels que des voitures et des monster trucks. 
Levi a commencé à faire la course avec 
les voitures dans la pièce, faisant des sauts 
et des sauts périlleux. Elles atterrissaient 
toujours sur leurs roues dans ses mains. 
La réalité d’une telle chose est impossible, 
mais tout à fait possible dans l’esprit d’un 
enfant. En tant qu’adultes, nous connais-
sons la réalité de la situation ; si c’était 
réellement une voiture qui fait des ton-
neaux dans l’air, ce serait absolument un 
désastre quand elle atterrit.

Après réflexion, je me demande ce 
qui arriverait si nous réveillons notre foi 

d’enfant. Nous pourrions peut-être revisiter 
le moment où nous avons cru que Dieu 
serait capable de le faire. Nous devons 
encourager nos enfants à comprendre qu’ils 
peuvent être tout ce que Dieu veut qu’ils 
soient ; il n’y a pas de limite à ce qu’il peut 
accomplir en eux ou par eux. Peut-être 
qu’en ravivant une croyance que tout est 
possible avec Dieu, nous pouvons nous 
concentrer sur toutes les choses impossibles 
que Dieu a rendues possibles pour nous.

Dans notre humanité, nous avons 
tendance à penser à l’impossible. Nous re-
gardons les circonstances et disons : « Non, 
c’est impossible ! » Qui aurait imaginé que 
le monde connaîtrait un arrêt à cause d’une 
pandémie ? Avant le mois de mars 2020, la 
plupart des gens auraient dit « Impossible ». 
La société est fascinée par l’impossible. 
Pensez à l’attraction touristique « Ripley’s 

Au cœur du foyer

LE POUVOIR DE 

la possibilité
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Believe It or Not ».
La Bible donne de nombreux exemples 

où Dieu rend possible l’impossibilité. Al-
ors, pourquoi regardons-nous les situations 
et les circonstances en pensant « Ce n’est pas 
comme ça que la guérison peut se produire ; 
c’est impossible. Ce problème ne peut être résolu 
; c’est impossible. » ?

Nous servons le Dieu de l’impossible ! 
La mer Rouge s’est retirée, permettant 
à des millions de gens de marcher sur la 
terre sèche. L’impossible est possible. Trois 
jeunes hommes hébreux ont survécu à la 
fournaise ardente sans aucune odeur de 
fumée sur leurs vêtements. L’impossible 
est possible. Les gueules affamées des 
lions se sont fermées pour sauver Dan-
iel, et nourrir cinq mille personnes avec 
quelques poissons et un peu de pain est 
l’impossible devenu possible. La sortie de 
Pierre de la barque pour marcher sur l’eau 
est l’impossible rendu possible !

Ces exemples montrent que Dieu aime 
opérer dans l’impossible. C’était Dieu 
qui faisait les miracles, pas les humains. 
Dieu recevra la gloire pour transformer 
l’impossible en possible !

Quand nous passons une mauvaise 
journée ou traversons une crise, et notre 
croyance se met à chanceler, appelons Ce-
lui qui rend tout possible. Après tout, nos 
vies, nos familles, nos foyers et l’église sont 
entre ses mains. C’est son désir que nous 
prospérions et agissions bien. La Bible dit 
: « Nous savons, du reste, que toutes choses 
concourent au bien de ceux qui aiment 
Dieu » (Romains 8 : 28). C’est lui qui nous 
fera passer de l’impossible au possible.

Lorsque nous sommes découragées, 
et les choses semblent impossibles, nous 
avons des comptes bien documentés de 
la puissance créatrice de Dieu et de sa 

provision pour son peuple. Dieu fait de son 
mieux quand les choses nous paraissent 
impossibles. 

FAITES-EN  
VOTRE AFFAIRE

Que pouvez-vous faire afin de confier 
à Dieu votre impossibilité ?

	• Parler et déclarer que le pos-
sible arrivera.

	• Prier et attendre Dieu en sa-
chant que le possible arrivera.

	• Adorer Dieu jusqu’à ce que vous 
voyiez le possible se produire

Lisez et surlignez ces promesses dans 
votre Bible comme référence quand 
les choses paraissent impossibles :

	• Dieu vous donnera la force  
(II Samuel 22 : 33).

	• Dieu vous montrera la voie 
(Ésaïe 58 : 11).

	• Dieu sera avec vous  
(Ésaïe 43 : 2).

	• Dieu aura le dernier mot  
(Romains 8 : 31).

AIMEE MYERS a servi à 
Eastwind Pentecostal 
Church avec son mari 
David, comme pasteur 
principal pendant dix-neuf 

ans. Elle aime être la maman de 
Gregory, Luke et Sophia, et enseigne 
avec grande joie les études bibliques.
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Les moments tranquilles

L’histoire  
d’un homme 

L'évangile de Jean consacre le 
neuvième chapitre entièrement à 
l’histoire d’un homme aveugle de 

naissance guéri par le Seigneur. L’histoire 
commence très simplement. Jésus aper-
çoit un homme aveugle, fait de la boue 
avec sa salive pour l’appliquer sur ses 
yeux, et dit à l’homme d’aller se laver dans 
le réservoir de Siloé. Il obéit, et est guéri. 
Fin de l’histoire ? Pas du tout. Une action 
de Jésus a fait sensation et tout est devenu 
intéressant.

L’homme aveugle était une vue famil-
ière (sans jeu de mots) pour beaucoup, et 
les gens l’ont remarqué lorsqu’il a obtenu 
sa vision. Était-ce le même homme ? Ou 
simplement quelqu’un qui lui ressem-
blait ? Les voisins et ceux dans la cité 
n’étaient pas d’accord. Puis, cet homme 
même a confirmé : « C’est bien moi. » 
Quand on lui a posé des questions, il leur 
a raconté l’histoire d’un homme appelé 
Jésus qui l’avait guéri. 

Alors, les pharisiens se sont mêlés de 
l’affaire. (C’était rarement une bonne 
chose.) Un désaccord est apparu sur sa 
guérison le jour du sabbat et si Jésus était 
pécheur. L’homme a répété son histoire et 
quand il était interrogé, il a dit que Jésus 
était un prophète. Ils ont traité l’homme 
de menteur. L’affaire n’était toujours pas 
réglée.

Ensuite, ses parents ont été interrogés. 
Oui, ils ont reconnu que l’homme était 
leur fils et qu’il est né aveugle. Mais, à 
cause de la peur, ils ont refusé de répon-
dre davantage. Leur fils était assez âgé 
pour répondre, ont-ils expliqué.

Le fils a été ramené devant les pha-
risiens. Il a refusé de changer son histoire. 
Défiant ses interrogateurs, il a déclaré : 
« Si cet homme ne venait pas de Dieu, il 
ne pourrait rien faire ». (N’aimez-vous pas 
sa déclaration audacieuse ?) Les pha-
risiens furieux l’ont chassé.

« Jésus vit, en passant, un homme aveugle 
 de naissance » (Jean 9 : 1).
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La seconde partie me plaît absolu-
ment. Quand le Seigneur a entendu que 
l’homme a été chassé, Jésus l’a trouvé. Le 
Seigneur lui a donc expliqué qui il était 
— le Fils de Dieu (versets 35-37). La 
vision spirituelle de l’homme est devenue 
aussi claire que sa vision naturelle. « Et 
il dit : Je crois, Seigneur. Et il l’adora. » 
(Verset 38)

Ce que pour plusieurs serait une 
simple histoire de guérison, nous présente 
quelques puissantes leçons :

	• Soyez audacieux avec votre té-
moignage. L’homme guéri a refusé 
de changer son témoignage lorsqu’il 
a été mis au défi. Il a tenu tête sans 
honte aux pharisiens et à quiconque 
ne croyait pas en son histoire. Il n’a 
pas tout à fait compris qui Jésus 
était, mais a compris que ce qui lui 
est arrivé était de Dieu (verset 33). 

	• Ne laissez pas la peur faire taire 
la vérité. L’attitude des parents de 
l’homme est difficile à comprendre. 
Ils ont montré plus de souci pour 
leur statut dans la synagogue que 
pour la guérison de leur fils. Ils ont 
permis à leur crainte des opinions 
des autres de les aveugler à l’œuvre 
merveilleuse de Dieu dans la vie de 
leur fils.

	• Vérifiez votre vue. Les pharisiens 
souffraient de la cécité spirituelle, 
mais pas de la cécité physique com-
me l’homme guéri. Entre les deux, la 
cécité spirituelle a des conséquences 
plus graves, car elle nous empêche 
de voir la vérité. Éphésiens 4 : 18 
l’appelle l’endurcissement du cœur. 
Avec cette condition, nous perdons 
le discernement spirituel, ce qui est 
dangereux.

Une ligne de l’hymne « Amazing 
Grace » dit « J’étais perdu, j’ai le pardon 

 
FAITES-EN  
VOTRE AFFAIRE

Pensez-vous que la cécité spirituelle  
est encore un problème de nos jours ?

Comment nous assurer que notre  
vision ne soit pas altérée ?

Avez-vous permis à la peur des  
opinions des autres de faire taire  
votre témoignage ?

Vérifiez-vous régulièrement votre vue ?

MARY LOUDERMILK  
de Hazelwood au Missouri, 
aime voyager, faire de 
nouvelles rencontres, et 
passer du temps avec des 

amis de longue date.

NOTES

; aveugle, maintenant je vois. » Que nos 
yeux spirituels aient toujours une parfaite 
vision ! 
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Chez vous

Sauce au chili
Leah Seagraves (Arkansas)

2 boîtes de chili épais
2 boîtes de chili ordinaire
226 g de fromage à la crème, coupés en 

petits morceaux
1 boîte de piments verts coupés en dés
½ d’un poivron rouge, en dés
½ d’un poivron vert, en dés
½ d’un oignon doux haché
1 boîte d’olives noires, égouttées et en 

tranches (facultatif)
125 ml de salsa 

Placez tous les ingrédients dans une mijo-
teuse et faites cuire à petit feu pendant 4 
heures, remuez au bout de 2 heures pour 
incorporer le fromage à la crème. Servez 
avec des chips Fritos.

Trempette de fruits
Pam Parker (Wisconsin)

250 ml de crème fraîche (226 g)
250 ml de lait
2 petits paquets de pudding instan-

tané à la vanille
500 g d’ananas en miettes avec leur 

jus
160 ml de noix de coco 

Fouettez ensemble la crème fraîche, le 
lait et le pudding. Ajoutez l’ananas et la 
noix de coco (facultatif). Réfrigérez au 
moins 30 minutes avant de servir.

Pour une sauce sans sucre, utilisez le 
pudding sans sucre et 625 g de fruit 
dans 100 % de jus (pas de noix de coco). 
Servez avec vos fruits préférés — pom-
mes en tranches, raisins, baies et kiwis.
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SHIRLEY HENSON  
et son mari, Robert, 
résident à Grand 
Blanc, dans le 
Michigan ; ils sont 

évêque et épouse à South Flint 
Tabernacle, à Flint au Michigan. 
Shirley aime cuisiner, écrire des 
notes, prendre des photos et 
recevoir des invités. Elle est mère 
de deux filles et elle a six petits-
enfants et un arrière-petit-enfant.

Conseils  
de Shirley

	@ Le temps de vacances avec vos 
enfants est important avant la rentrée 
scolaire. Planifiez une excursion au 
zoo, au musée ou à l’aquarium.

	@ Préparez vos enfants pour l’année 
scolaire en leur rappelant les 
enseignements bibliques du bon style 
de vie. Aidez-les à prendre confiance 
en eux pour confronter les points de 
vue opposés des camarades d’école ou 
même des enseignants. 

	@ Priez toujours avec les enfants avant 
l’école. La prière fait vraiment la 
différence.

	@ Rendez l’après-école amusant en 
préparant une collation favorite 
quand ils rentrent de l’école. 
Accordez une petite pause avant 
qu’ils fassent leurs devoirs.

	@ Demandez à vos enfants de vous 
raconter leurs activités de la journée. 
Cela vous permettra d’ajuster les 
attitudes et les actions avant qu’elles 
ne deviennent un problème.

	@ Assurez-vous qu’ils se reposent 
suffisamment pendant l’année 
scolaire.

	@ Appréciez les moments que vous 
passez avec eux avant que leurs vies 
bien remplies ne commencent.

Soupe de poisson
Lucy Garcia (Arkansas)

15 ml d’huile de votre choix
250 ml de céleri en dés
250 ml de carottes en rondelles
250 ml d’oignon haché
1 poivron haché
340 g de poisson blanc (filet) de 

votre choix, coupé en petits 
morceaux

1 boîte (226 g) de sauce de tomate
1500 à 2000 ml d’eau

Garniture :
Coriandre hachée et morceaux 

d’avocats

Faites revenir les légumes pendant 
5 à 7 minutes, puis ajoutez la sauce 
tomate. Ajoutez l’eau et portez 
à ébullition. Ajoutez le poisson. 
(Vous pouvez varier en ajoutant 
des crevettes, de la courgette, ou 
du chou haché.) Garnissez avec la 
coriandre et les morceaux d’avocat.
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CONSACRÉ À L’AIDE AUX BESOINS 
SPÉCIAUX ET AUX POPULATIONS 
HANDICAPÉES AU SEIN DE L’ÉGLISE ET 
DE LA COMMUNAUTÉ.

ABONNEZ-VOUS À NOTRE BULLETIN  
EN VISITANT LADIESMINISTRIES.COM  

Facebook: ABLE Ministry UPCI

636.229.7895

Accepter,

aimer,
croire,

accueillir, Les individus et les familles 
touchés par les handicaps
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10 IDÉES 
pour faciliter les voyages 

avec les enfants
S’assurer que tout le monde ra-
masse toutes ses ordures à chaque 
arrêt. Gardez la voiture propre 
durant un long trajet vous permet 
d’apprécier le voyage. Gardez 
quelques petits sacs de poubelle 
dans la boîte à gants ou une petite 
poubelle dans votre voiture si vous 
avez de la place réduira la pagaille.

Demander aux enfants d’écrire 
leurs expériences chaque jour dans 
un journal. Vous pouvez aussi in-
clure une photo dans chaque page 
du journal comme souvenir de la 
journée.

Rigoler ! J’aime trouver des 
blagues éculées quand nous voya-
geons. Je les partage au hasard 
avec mes compagnons de voyage, 
et ils grognent ou rigolent. De 
toute façon, c’est amusant et cela 
aide à passer le temps en voiture.

Emporter des lingettes humides. 
Quel que soit l’âge de vos en-
fants, et même si vous n’avez pas 
d’enfants, vous ne regretterez pas 
d’avoir les lingettes humides.

1

2

3
4

UNE BELLE VIE
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Imprimer une carte blanche des 
états que vous traversez. De-
mandez à vos enfants de colorier 
chaque état au fur et à mesure 
que vous traversez la pancarte 
de bienvenue.

Carte de bingo. Faites votre 
propre carte ou imprimez-en 
une d’Internet. Vous pouvez 
donner un prix lorsqu’ils ont 
obtenu cinq cases d’affilée.

Divertissement audio. Adven-
tures in Odyssey ou Jonathan Park 
Adventures sont amusants pour la 
famille entière. Votre bibliothèque 
locale a sans doute des livres au-
dio pour enfants que vous pouvez 
emprunter pour le voyage. Ma 
famille aime Where the Red Fern 
Grows.

Préparer un sac fourre-tout ou un 
sac à dos pour chaque enfant dans 
la voiture. À chaque arrêt, toutes 
les affaires de chaque enfant sont 
rangées dans son sac. Comme 
cela, rien n’est perdu et tout est 
bien rangé.

Changer les places assises. En 
fonction de l’âge de vos enfants, 
laissez-les s’asseoir devant de 
temps en temps. Ceci permet aux 
parents d’avoir des conversations 
en coulisse que nous sommes par-
fois trop occupés pour apprécier.

Emballer léger. La plupart des 
gens emballent trop, et trop de 
choses causent plus de stress. La 
plupart d’entre nous achètent des 
souvenirs. Si vous êtes déjà à pleine 

capacité dès le départ, vous serez 
frustrées chaque fois que vous de-
vez charger et décharger la voiture.

Idée bonus : Notre famille a décidé que 
l’emballage est un jeu au lieu d’une corvée 
pour un long voyage en voiture, compre-
nant plusieurs états et hôtels. Chaque 
jour, en quittant notre hôtel, nous nous 
servions du chariot à bagages pour ap-
porter tous nos bagages à la voiture. Nous 
démarrions le chronomètre sur notre 
téléphone et faisons la course pour battre 
le temps du jour précédent. Notre record 
était moins de trois minutes quand tout 
était dit et fait. La corvée était amusante, 
et nous commencions chaque journée 
avec le sourire au lieu de l’énervement. 

AMANDA ELMS est la 
femme d’Andrew Elms et 
mère de trois superbes 
filles ; Alayna, Ashlyn et 
Ansley. Amanda vit à 

Forney au Texas avec sa famille.
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Commencez chaque  
journée avec le sourire.
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DISCUTONS :

Comment puis-
je pardonner à 
quelqu’un qui m’a 
fait beaucoup de 

mal et refuse de reconnaître 
la peine ou d’en parler ? La 
personne continue comme 
s’il n’y avait aucun problème. 
J’ai tenté d’avoir une discus-
sion, mais elle m’a repous-
sée. Nous sommes toutes les 
deux membres de la même 
église depuis longtemps. 
Malheureusement, l’église 

est devenue un endroit que 
je veux éviter parce que je 
ne veux pas voir cette per-
sonne chaque semaine.

RAucune douleur n’est pareille 
à celle que nous éprouvons 
quand des gens que nous 
considérons comme des amis 

ou de la famille nous font du mal. Et 
maintenant, la douleur devient ce que 
Paul a décrit dans II Corinthiens 2 : 11 
: « laisser à Satan l’avantage sur nous ». 
La douleur de l’offense initiale aug-
mente parce que la personne en question 
demeure indifférente. Éviter l’église ne 

Comment puis-je 
pardonner ?
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guérira pas la blessure et ne réparera pas 
la relation. Comment puis-je pardonner ? 
est la bonne question, mais la réponse 
ne nous plaît pas toujours. Le travail du 
cœur sera nécessaire, que l’autre per-
sonne reconnaisse sa part dans l’histoire 
ou pas.

La confusion règne au sujet de ce 
que le pardon est ou ne l’est pas. Est-ce 
que le pardon est un acte d’obéissance 
personnelle qui aboutit à la guérison 
interne ? Le pardon est-il toujours lié à la 
réconciliation ? Le modèle du pardon et 
de la réconciliation de Jésus ne ressemble 
pas du tout au modèle du « bien-être » du 
monde. Le but de Christ est de rétablir 
toujours les relations. Tandis qu’il est 
impossible de réconcilier toutes les rela-
tions, cela devrait constituer notre but 
dans la mesure du possible.

Dans Luc 17 : 3-5, Jésus nous dit que 
si une personne nous offense, reprends-
la. Si elle se repent, pardonne-lui. La 
réprimande la plus aimante prend la 
forme d’une confrontation douce. En 
confrontant, faites une déclaration brève 
et spécifique. Par exemple : Quand 
vous avez parlé des problèmes financiers 
de ma famille avec les membres de l ’ église, 
suggérant aux autres que c’est notre faute 
si nous avons des problèmes à cause des 
dépenses insensées, je me suis sentie trahie. 
Je ne comprends pas pourquoi vous essayez 
de faire honte à ma famille de cette façon 
quand nous souffrons déjà.

Si l’offenseur refuse de vous lais-
ser présenter l’offense, vous devriez 

demander de l’aide auprès d’un dirigeant 
de confiance ou d’un membre de famille 
comme médiateur ou facilitateur du 
processus. Est-ce que vous avez parlé de 
cette pénible situation avec votre pasteur 
ou un dirigeant de confiance ? Parfois, 
les conversations délicates sont mieux 
gérées par quelqu’un qui est capable de 
guider la conversation vers la guérison et 
d’empêcher des complications des deux 
personnes impliquées.

Cependant, tous les offenseurs ne 
réagissent pas avec la repentance. Une 
personne peut se montrer défensive, 
refusant d’accepter sa part de respon-
sabilité et blâmant la victime pour le 
problème. Elle minimise les paroles ou 
les actions comme « mal comprises », 
« pas ce que je voulais dire », « exa-
gérées ». Si c’est votre cas, il vous faut 
présenter votre douleur au Seigneur pour 
la guérison. Continuez de prier pour 
l’offenseur et la réconciliation. Laissez 
Dieu travailler dans votre esprit pour 
le bien. Saisissez l’occasion pour croître 
spirituellement.

Nous pouvons pardonner parce que 
nous savons ce que cela veut dire d’être 
pardonné. Le don du pardon de Dieu à 
nous, nous a si profondément façonnées 
que nous sommes prêtes à le transmettre 
en pardonnant les autres. 
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Si elle se repent, 
pardonne-lui. 


